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speciales; les rendements sont bons et le fractionnement dans

un appareil industriel permettrait une meilleure separation
qu'au laboratoire.

2. La chloruration poussee ne donne pratiquement pas de

dichloracenaphtene, mais des produits de condensation peu
halogenes.

3. En comparant nos observations a Celles de Ferrero et

Corbaz 1 sur le naphtalene et ä Celles de Buffle 2 sur le fluorene,
on constate que l'acenaphtene se comporte vis ä vis du chlore
sensiblement comme ce dernier hydrocarbure.

4. Le chloracenaphtene offrirait un grand interet si l'atome
d'halogene etait facilement mobile. Nous avons fait quelques
essais d'orientation dans ce sens, essais que nous comptons
poursuivre sur ce deiive ainsi que sur ses produits de substitution

(nitrochloracenaphtene, etc.).

Geneve, Laboratoires de Chimie technique
et theorique de V Universite.

Georges Tiercy. — Les phases respectives (TIonisation minima
et du minimum de lumiere dans quelques Cepheides.

On a vu 3 comment le jeu combine de la variation du rayon R,
de la courbe de lumiere et de la theorie de l'equilibre radiatif
permet de rendre compte du fait essentiel que la phase du

maximum d'ionisation precede celle du maximum de lumiere,
dans huit Cepheides specialement etudiees.

Rappelons que la variation du degre x d'ionisation depend
de la variation de la temperature T et de celle de la pression P;
or les courbes de variation de T et de P sont dues essentiellement
ä la connaissance de la courbe des vitesses radiales et ä la mise

en jeu de la theorie de l'equilibre radiatif.
Pour les huit Cepheides en question 4, j'ai trouve que les

1 Helv. 13 1022 (1930).
2 J. Buffle, these Geneve, n° 924 (1932).
3 C.R. 1933, I.
4 C.R. 1932 III; le meme dans Publ. Obs. Geneve, fasc. 20.
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extrema moyens d'ionisation (spectres extremes) precedent les

extrema correspondents de la courbe de lumiere. Et dans la
note ci-dessus rappelee 1, je me suis attache ä la justification de

ce phenomene de precession en ce qui concerne les maxima
d'ionisation et de lumiere.

II s'agit maintenant de verifier si le meme calcul permet de

rendre compte des resultats numeriques precedemment obtenus

en ce qui concerne les phases des minima de x et de lumiere.
Je garde les memes notations; de sorte que, si on considere

deux phases de la variation de l'etoile, designees respectivement

par les indices (1) et (2), le rapport des deux flux totaux corres-

pondants envoyes dans une direction donnee sera encore:

Tg R2
x ; (i)

Tp R
e, 2 2

cette formule est en accord avec la theorie de l'equilibre radiatif,
appliquee ä la portion peripherique de l'etoile. Les rayons R.

sont connus grace a la courbe des vitesses radiales et ä la courbe
de pulsation; les Te (temperatures effectives) ont ete calculees

par l'emploi de formules generales. L'indice (1) designe la phase
du minimum d'ionisation; l'indice (2) celle du minimum de

lumiere.
Le premier des tableaux suivants donne les renseignements

numeriques indispensables; rappelons que la phase moyenne
de x minima est presque confondue avec celle de l'index de

couleur I maximum.

mi — m2

Etoile
tiree de

la
courbe de
lumiere

Spectre
(1)

Spectre
(2) T«,2

Ri
R2

rj Aquilae
+

0,06 g5 G4 5000° 5059° 0,00.426
T Vulpeculae 0,11 Gi G0 5603° 5920° 0,05.861
X Sagittarii 0,02 g5 G4-5 4890° 4925° 0,01.235
S Sagittae 0,03 g6 G? 4800° 4823° 0,01.041
W Sagittarii. 0,12 g2 Gx 5120° 5306° 0,04.986
Y Sagittarii 0,07 G. G3-4 4925° 5049° 0,03.393
SUCygni. 0,04 F 8-9 f6 5690° 5769° 0,01.898
SU Cassiopeae. 0,006 F5-6 F 5-6 6446° 6469° 0,00.412

1 C. R. 1932 III; le meme dans Puhl. Obs. Geneve, fasc. 20.
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Le second tableau donne les resultats numeriques tires de

l'application de la formule (1) aux phases en question; on
calcule ensuite la difference (m2 — m^) par la formule de

Pogson:

m2 — m1 — 2,5 log ^ 2,5 log X ;
J-A

et l'on constate que les valeurs deduites sont en excellent accord

avec Celles de la premiere colonne du premier tableau, sauf en

ce qui concerne r, Aquilae.

Etoile log X m2 — middduite Remarques

t] Aquilae
+

0,00012 + o,oo03 beaucoup trop faible
T Vulpeculae. 0,02162 + 0,05 idem
X Sagittarii 0,01231 + 0,03
S Sagittae 0,01250 + 0,03
W Sagittarii 0,03773 + 0,09
Y Sagittarii 0,02466 + 0,06
SU Cygni 0,01405 + 0,04
SU Cassiopeae 0,00205 + o,oo5

On releve ainsi une harmonie evidente entre les resultats tires
de la courbe des vitesses radiales, ceux tires de la courbe de

lumiere et les spectres observes. Cependant, les deux etoiles
'/) Aquilae et T Yulpeculae donnent des resultats moins satis-
faisants (0,0003 au lieu de 0,06 pour r, Aquilae; 0,05 au lieu de

0,11 pour T Vulpeculae), cela provient peut-etre du fait que les

courbes fondamentales (lumiere et vitesses radiales) sont

toujours moins bien connues pour les phases voisines du minimum

d'ionisation que pour celles voisines du maximum de x.

Quoi qu'il en soit de ces deux cas, il semble bien que le calcul
donne des resultats aussi satisfaisants dans l'ensemble en ce qui
concerne les phases des minima qu'en ce qui regarde les maxima.
Et ma conclusion reste que les phases des extrema d'ionisation
(ou de spectres) precedent celles des extrema correspondants de

lumiere.

Observatoire de Geneve.
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